
RAPPORT DE LA COLLECTE DES DONNÉES PRIMAIRES POUR 
L’ÉVALUATION DU SECTEUR DES SEMENCES ISSD/SAHEL

2021

PROJET DE DÉVELOPPEMENT INTÉGRÉ 
DES SYSTÈMES SEMENCIERS AU SAHEL

RIZ - NIGER



2 I

M. Diallo, T.A. van Mourik, E. Huet - KIT Royal Tropical Institute
W. de Boef, Wageningen Centre for Development innovation (WCDI), et 
J. Bonnand, Wageningen Plant Research; WCDI et WPR font partie de 
Wageningen University and Research (WUR).

Conception graphique : Tristan Bayly

PRÉPARÉ PAR :



RIZ I 3

Le Mali et le Niger sont deux pays continentaux 
sahéliens qui sont à la fois confrontés aux effets du 
changement climatique et à un accroissement de 
leur population. Entre 2012 et 2016, la population 
malienne a augmenté d’en moyenne 0.5 million 
de personnes par an tandis qu’au Niger ce chiffre 
atteignait 0.75 million. Paradoxalement à cette 
augmentation du nombre de bouches à nourrir, 
la productivité agricole s’affaiblit à cause des 
difficultés agro-pédo-climatiques. 

Cette situation fait que ces deux pays sont 
confrontés à des crises alimentaires répétitives. 
En 2020, dans le souci de contribuer à relever ces 
défis, un consortium de partenaires comprenant 
SAA, KIT, IFDC et ICRISAT et sous le leadership 
de l’IFDC, le consortium a soumis une 
proposition de projet intitulé “ Développement 
Intégré des Systèmes Semenciers au Sahel ” ou 
“ ISSD/SAHEL ” qui fut accepté et financé par la 
Coopération néerlandaise en Novembre 2020.

Dans le cadre de la mise en œuvre de ce 
projet ISSD/SAHEL et pour l’objectif 5 étant 
“l’intégration du secteur semencier sahélien 
dans le secteur régional et mondial”, le KIT a fait 
une évaluation du secteur semencier dans les 
deux pays couverts par le projet (Mali et Niger). 
Cette activité visait à étudier la performance des 
secteurs semenciers sahéliens et formuler des 

stratégies d’intervention spécifiques pour chaque 
culture prioritaire du projet.

Pour ce faire, des données ont été collectées 
pour chacune de ces cultures prioritaires. 
Premièrement, à travers deux groupes de 
discussions, un au niveau national et un au niveau 
communautaire dans les zones de production, des 
données ont été collectées auprès des acteurs de 
terrain. Une revue de la littérature pour les deux 
pays a été également développée permettant de 
se doter d’autres informations. La méthodologie 
utilisée pour rassembler toutes ces données sur 
cette culture particulière est détaillée dans un 
document externe nommé « Rapport de la collecte 
des données primaires pour l’évaluation du secteur 
des semences ISSD/SAHEL – Méthodologie ». 
L’analyse de ces données a permis de produire 
des brèves de culture.

Ces brèves de cultures répertorient des données 
sur la production, la distribution et l’utilisation 
des semences des cultures suivantes : maïs, riz, 
sorgho, millet, arachide, niébé et légumes dans 
les deux pays que sont le Niger et le Mali.

Le présent document est la brève de culture du riz 
pour le Niger.
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Figure 1. Surface de riz récoltée au Niger entre 2009 et 2019 en milliers d’hectares

Source : FAOSTAT, 2021

DONNÉES EXTRAITES DE LA LITTÉRATURE 

DONNÉES PERTINENTES CONCERNANT LA 
CULTURE

Au Niger, entre 2009 et 2010, les superficies 
récoltées en riz sont passées de 18 000 ha à 33 000 
ha. Après cette période, elles ont chuté jusqu’à 
16 000 ha en 2012 pour ensuite augmenter 
légèrement sur la période 2012-2019 jusqu’à 
26 000 ha en 2019 (Figure 1). La production de 
riz a évolué suivant le changement en surface 
récoltée, en augmentant entre 2009 et 2010, puis 
en chutant jusqu’en 2012, avant d’augmenter 

régulièrement pour atteindre une production de 
plus de 120 000 tonnes métriques (Figure 2). Les 
rendements du riz au Niger ont évolué entre 4,5 et 
3 tonnes/ha avec des augmentations significatives 
en 2012 et 2017 et des chutes importantes en 
2010 et 2018 (Figure 3). 

En 2019, alors que 248 950 tonnes de riz 
(équivalent riz moulu) ont été importées, 303 594 
tonnes ont également été exportées (FAOSTAT, 
2021).
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Figure 2. Production de riz au Niger entre 2009 et 2019 en milliers de tonnes métriques

Figure 3. Rendement de riz au Niger entre 2009 et 2019 en tonnes métriques par hectare

Source : FAOSTAT, 2021

Source : FAOSTAT, 2021

20

40

60

80

100

120

140

0
2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019

4,5

5,0

3,5

2,5

4,0

3,0

2,0

1,5

1,0

0,5

0
2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019



6 I

Tableau 1. Données sur la culture du riz au Niger

Données Valeur
Surface (ha) 26 739 ha
Taux de semis (kg/ha) 90 kg/ha
Besoin théorique de semences (TM) 2 407 TM

Tableau 2. Données sur la production de semences de riz de variétés à pollinisation libre de premières 
générations et certifiées

Données Valeur
Approvisionnement en semences de pré-base G3 (kg) n.d.
Approvisionnement en semences de base G4 (kg) n.d.
Approvisionnement en semences certifiées (TM) 586 TM
Déficit en semences certifiées (en volume en TM)* 216 TM
Déficit en semences certifiées (en % du besoin théorique de se-mences)* 27%

 
* Le renouvellement recommandé des semences de riz est de 5 ans. Le déficit en semences calculé ne tient pas compte les semences potentiellement de 
qualité mais non-certifiées de systèmes semenciers intermédiaires dû à l’absence d’un système de certification.

Tableau 3. Principaux lots de semences de riz certifiées durant la campagne agricole 2020-2021

Nom de variété

Volume de 
semences 
de prébase 

produit (kg)

Volume de 
semences de 
base produit 

(kg)

Volume de 
semences 

certifiées R1 
produit (kg)

Volume de 
semences 

certifiées R2 
produit (kg)

Total (kg)

Gambiaca 138 270 413 078 551 348
IR1525 35 040 35 040

Source : Ministère de l’Agriculture et de l’Elevage, 2021

DONNÉES CONCERNANT LA CHAÎNE DE 
VALEUR DES SEMENCES

Les tableaux 1 à 3 présentent des données sur la 
chaîne de valeur des semences de riz. Le besoin 
théorique en semences de riz s’élevait à 2 407 

tonnes métriques en 2019 (Tableau 1) alors que 
le déficit en semences certifiées était de 76% 
(Tableau 2). Eventuellement, le Tableau 3 présente 
les 2 variétés certifiées produites au Niger.



RIZ I 7

DONNÉES PROVENANT DE L’ÉTUDE DE TERRAIN

Description des systèmes semenciers concernant 
la production des semences

Système formel

Premièrement, les producteurs de semences 
certifiées s’approvisionnent auprès des instituts 
de recherche en semences de pré-base ou de 
base ou auprès d’entreprises semencières pour 
lesquelles ils produisent les semences certifiées. 
Ensuite, les coopératives semencières et certains 
producteurs individuels sont en charge de la 
multiplication des semences R1 et R2 qui seront 
certifiées. Ces dernières sont achetées par les 
coopératives semencières, les entreprises et aussi 
directement certains producteurs individuels. 

Selon les recommandations provenant des 
instituts de recherche, les semences doivent être 
renouvelées tous les trois ans. Ce délai n’est que 
très peu respecté par les producteurs du fait du 
manque de moyens financiers et de connaissances 
quant à l’utilisation des semences de variétés 
améliorées et notamment de la conservation de la 
pureté génétique. 

La quantité de semences moyenne nécessaire 
pour emblaver un hectare de riz varie de 50 à 80 
kg selon les variétés et la méthode de semis.

Système informel 

Les semences locales qui sont, jusqu’à présent, 
les plus utilisées par la communauté locale, 
proviennent de leurs productions et/ou à travers 
d’échanges entre producteurs/trices.

Données sur la production de semences

Selon les producteurs, la superficie emblavée 
en riz était de 12 451 ha en 2019/2020 avec une 
production de 27 949 tonnes et un rendement à 
l’hectare de 2 481 kg/ha.

Le tableau 4 présente les taux de semis nécessaires 
pour emblaver un hectare de riz selon différents 
systèmes agraires.
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Tableau 4. Taux de semis pour emblaver un hectare en riz selon différents systèmes agraires

Type de producteurs Système informel Système formel
Producteurs de riz 80 kg/ha 50 à 60 kg/ha
Producteurs de semences 50 à 60 kg/ha 50 à 60 kg/ha
Recherche 50 à 60 kg/ha 50 à 60 kg/ha
Transformatrices et productrices 50 à 60 kg/ha 50 à 60 kg/ha

Les taux de semences pour le secteur informel sont 
des estimations du fait d’un manque d’agrégation 
de ces valeurs et d’une méconnaissance des 
superficies des champs de production riz.

En termes de bonnes pratiques pour la culture de 
riz, les institutions de recherche préconisent :
•	 Un bon choix de la variété ;
•	 Une conduite de la pépinière ;
•	 Une bonne préparation de la parcelle de 

production ;
•	 Un labour et un nivellement ; 
•	 Un repiquage 4 à 6 semaines en pépinière ;
•	 A la reprise, un apport engrais de fond après 

repiquage sur une lame fine d’eau (les quantités 
d’engrais ne sont pas connues) ;

•	 Un désherbage au stade de tallage suivi du 
deuxième apport d’engrais ;

•	 Un drainage suivi du désherbage ;
•	 Un arrêt de l’irrigation à la maturité tout en 

maintenant un niveau d’eau.

Pour les autres bonnes pratiques agricoles c’est le 
même itinéraire technique chez les producteurs 
de semences que pour les producteurs des 
graines.

DESCRIPTION DES SYSTÈMES SEMENCIERS 
CONCERNANT LA DISTRIBUTION ET 
L’UTILISATION DES SEMENCES

Système formel

Le système formel rassemble les semences issues 
des variétés améliorées à pollinisation libre et 
sont certifiées. Ces semences sont produites par 
des coopératives de producteurs et des entreprises 
semencières qui se fournissent auprès des 
centres de recherche en semences de base. De 

plus, certaines entreprises se fournissent en 
semences certifiées auprès de producteurs et 
coopératives contractualisés. Ces coopératives 
et entreprises commercialisent ces semences, 
vendues au comptant et sont parfois appuyées 
par certaines ONG pour leur distribution. 
Enfin des commerçants en semences et autres 
distributeurs d’intrants s’approvisionnent auprès 
des entreprises et coopératives semencières.

Les producteurs de riz procèdent au remplacement 
des semences surtout quand ils acquièrent 
des nouvelles variétés plus performantes à 
rendements élevés. Les raisons de la faible 
utilisation des semences certifiées de riz (environ 
20%) sont : 
•	 La méconnaissance de l’importance de 

l’utilisation des semences certifiées par les 
producteurs/trices de riz ;

•	 La méconnaissance des variétés améliorées par 
les producteurs/trices de riz ;

•	 Le prix élevé des semences certifiées et le faible 
pouvoir d’achat des producteurs/trices ;

•	 Les coûts élevés de la certification limitant la 
production de semences certifiées ;

•	 Les difficultés d’accès en quantités suffisantes 
des semences certifiées ;

•	 L’éloignement entre entreprises semencières et 
producteurs/trices.

Système informel

Le système informel rassemble les semences 
produites par les producteurs/trices sans 
contrôle, donc non-certifiées. Ils les produisent, 
les échangent ou les achètent sur les marchés 
locaux auprès de coopératives et d’entreprises 
semencières locales, de producteurs de semences 
locaux, de simples vendeurs de semences. 
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Les producteurs/trices recyclent les semences 2 
à 3 ans, jusqu’à la dégénérescence de la variété. 
Les semences provenant du système informel 
représentent la plus grande partie des semences 
utilisées par les producteurs/trices de riz au 
Niger, environ 80%.

Les raisons de l’utilisation massive des semences 
issues du système informel sont :
•	 La proximité des semences informelles aux 

producteurs/trices ;
•	 Leur faible coût ;
•	 La possibilité de troc entre producteurs/trices ;
•	 La connaissance des variétés par les 

producteurs/trices.
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